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Pour annonce à long terme, conditions libé

Ceux qui désirent s'adresser tout partiohè-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouve ont
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABoNNm-nlT Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.

$1&R ix Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

. SOMMAIRE.
Reue de la Seraine: Distribution de grains de semence dans lei.

comtés où les cu tivateurs en ont býsoin.-Souscription et,
faveur de la propagation de la. foi,.des écoles savaires et
pour les lieux saints.-Lettres des évêques du CanadiÏat Son-
verain Pontife.-La colonisation des terres incultes dans la
province de Québec.

Causerie agricole : Des récolteà vertes Lufouies en vert.
Sujets divers : Culture des tomates sn pleine terre.-Plantation

d'arbres résineux ou à feuilles persistantes.-Quelques soins
à donner aux pommiers.-Comment préparer un arbre avait
de le planter.-Choix des arbres fruitiers.-Les blés pour se-
mence.

Choses et autres : Coufection des couches chaudes avec mousses.
-Le sel donné aux animaux.

Recettes : Ouguent pour les brûlures.-Gnérison des entorses
chez le cheval.

REVUE DE LA SEMAINE

.Distribution~d grains de senience dans les comités oit les

cultivateurs en, ont bsoi.-L'honorable premier ministre

Mercier a annoncé en chambre, la semaine dernière, la
formation du comité central pour ladistribution des grains

de semence dans les comtés où les cultivateurs en ont be

soin. Ce comité se compose de Son Eminence le cardinal

TaschVreau, de Mgr Légaré, des honorables MM. Rhodes,

Gagnon, Blanchet, Flynn et Pelletier. Sur recommnuda-
tion de Son Etinence, Mlf. le notaire L. P. Sirois, de Qué-
be'c, agira comme secrétaire du comité. Le montant voté

à cette flnest de $50,()00.

On lit dans la-Semaino .Religieuse de Québec
PROPAGATION DE LÀ 7oi x.N 1888. -Diocèse de Québcc,

$7,960.02; diocèse de Montréal, $4, 919.77; .diocèse des

Trois-Rivières, $1,562.55; diocèse d-St-Hyacinthe, $1,-
245.02; diocèse de R imouski, $762.38

COLLECTION DES ÉCOLEs SAUVAGEs F.N 1888.- Diocèse

de Québec, $1,0593; diocèse de Montréal, $900.00 ; di-
ocèse d'Ottawa, $519,94; diocèse de Saint-Hyaciitlie,
$419.00; diocèse de Rimouski,$170.00,; diocèse de SIer-

brooke, $158.14; diocèse des Trois-Rivières, 112.00;
diocèse de Chicoutimi, 28.00; Vicariat Apostolique de
Pontiac, $I83.83.

CGLLiTES POUIR LES LIEUX sAINTs EN 1888.-Diocèse
(le Québec, $1,190.00.

Lettres des évêques dt Canada ai Souverain Pontife.-
Les archevêques et les évêques des provinces ecclésias-
tiques canadiennes de Québec, de Montréal et d'Ottawa
ont adressé au Saint Père la lettre suivante

Très Saint Père,
Nous soussignés, archevêques et évêques des provinces

de Québec, de Montréal et d'Oltawa, prosternés aux pieds
do Votre Sainteté, de mème que nous avons participé à
la joie de l'Eglise Universelle à l'occasion de votre jubilé,
nous somines. douloureusement affectés par les efforts
crituinels de cour qui attentent aux droits du Saint-Siège.

En notre nom et au noni du clergé et du peuple qui
nous est .onlié, nous cn appelons des injustices que coin-
mettent ses ennemis contre la liberté du Souverain-Pon-
tife. Ils violent les lois de la justice éternelle, ils blessent
les droits des citoyens, ils oppriment lEglise sous la
plus inique des persécutions, et en même temps ils se
glorificut d'être les bienfaiteurs de la liberté. Ils accordent
une liberté eofréncée à routes les erreurs et aux pires soci-
étés, mais ils combattent.avec aclnarneient la doctrine
catholique, les communautés religieuses. et le Saint-
Siége.

Le premier venu peut dire et publier impunément tout
ce qu'il lui plaît contre'les droits de la Sainte Eglise Ro-
inaine et de son Pasteur bien-aimé, mais des peines très

graves sont portées à l'adresse non-seulement des laïques
catholiques et du clergé.. mais du successeur même du
Prince des Apôtres,'toites les fois qu'il se permettra de
défendre ou simplement d'exposer les droite indéniable.
et divins du Saint-Siège.

XXVI

AnONNEMENT



145 GAZETTE DES CAMPAGNES

Nous adhérons de tout cour aux déclarations et auxladésunion parmi les fidèles.
revendications relatives au domaine temporel du Saint- Nous espérons aussi que cette union divinement pro-
Siége que votre paternité, le Sacré-Collège et les fidèles duite parmi tant d'hommes d'une grande prudence et
du monde entier ont tant de fois fait entendre. d'une grande autorité saura. émouvoir l'esprit d'un boi

Nous ne cesserons de persévérer dans les supplications nombre qui se sont envolés dans Farmée ennemie ou qui
que nous adressons au Dieu très-bon, par l'intercession la flattent par leur imprudence, leur ignorance ou leur
de la Bienheureuse et Immaculée Vierge Marie et des abstention. Et les homies négligeraient-ils d'entendre
Saints, pour qu'il daigne protéger notre Père etlui accor- vos voix et vos demandes que Nous attacherions encoïe
der la restitution des droits que la divine Providence a une grande importance à ce zèle commun qui Nous est
consacrés et que tant de siècles ont confirmés. très agréable et qui vous'fait prier, en union avec vos

Daignez. Très Saint Père agréerles vSux profondément frères ans l'épiscopat, afin que Dieu, le souverain modé-
sincères que nous vous offrons, ainsi que le clergé et tous rateur de toutes choses, réduise à l'impuissance les lien-
les fidèles hab.itiisprovinces, et nous accorde sées -des imnpies,Iqu!il dissipeleurs projets,.et.qu.il ré-
tous votre paternelle bénédiction.. paude sur son peuple.les-fruits de la-paix.: '*. :-

Le 6jan:vier 1889...'. . En .attendant, -et :dans.la"fern e:espérance -que'ce;se-
,.e'Siité . cours divi ne -nanqueraljamais à::Eglise.Noûshams

Les très humbles et trè.s d.évoués i adr'sson nos jitstes reihercieients b '
.* .4 e-e<"e- que Nouséous temo gne et N'ous appelons sur vous T'áz

>. EsA.Gar scrdmumachevque euébe bondäinc d é dofis'lu 'éiel qi us ï-išlWndißabl sÎ
.G.,:adinistrateurde .c.ompisseiefit'de t bieni n g c

Yatchidiose-deMUontréal.:=.- --- - grcé ed--. e p-iŸ Ñ-¯t bõ _ -i

O . .orII.I n, Y .G . adm inistr teur de 7Parch - , Ñt9  1 ,9 n e e n o i b a 1 S eig neu~0.UfliER,:..G, :.égad,.Nous donnons aff.ct neuseinent tdans le. Seigneur~ diocèse d'Ottawa.m . e:r .. aé.dèifljtla beni-dieton-apostolique.a.vous,-Notre-:cherfils-aur
autres archéveques et évêques qui se sont u.pis à vousJiCM<N, éy.êqinc.do Sain t-Geuminde-Uos.., Rim-ýai>Il 10,..,,. e. ouski dans la lettre que Nouïs ons reçie ainsi qu'au clergé et

.,r que Sherb k',3 aux-fidèles•confiés'ados s óins. * id

.eveque de Sain t-Hyacinth.1 é . e.i S
N r oitnsx, 9létrque e cyttre, vicaire - -

Ru me e1ff e. . , L Notre "gt

ELPGE, évêque de Nicolet.

I%% >.,. q e.h.cum.»colon isatiolbd(esi erre in tesda 7ay T ol>iùièö à"

.,~>~">~..,,s.,, r~- ., n bcoNos enmprúnto's. äu "'R Itïirï Ènéd il ú

Réponnôideotrôö Saint-Pirel"Pape' L.dò'III a'r sar de Pagru ureetf ,a .acolonisation de la province

sée à Sortiuencê'l€aWi E s de Qé ;o-né8eô rplt pr -
, . .. senté par le Rév. M. A. Labelle, député ministre de InàQuébec.. mn. :.-. . .. · ,, . -m a .w

gcuure 'sur cette imporitanute.q questm,,so'.s, e ttro.-.

er,1[s;salur..gtbénédiction ap.ostolique, COLONISATION;

Isgossrpçu la àqttreremplie.diffection.et.de les- .. La.colonisation-et.agrcutureont-pourainsi-dire--la
p.tv p- s. tq dp..ztP.lJe,et de.soljiitude nôime chose.-Elis-jouent le rôle incip ls Faug-

toy'<eß.,que,.de çonqel;t ;e..k:s.au.Lresprélats des pro- i mentation de îa richess et de la prospérité de cette pro-
vi>çe Qg.I.$fCe s nçrpl 1etnQtag Ko.t15nNous--avez- viu,cU.' Çepenfdant je i5 s.ie.u-hcu iai.f¥b

aIresée le VIII des Ç jIideier•des .. - * z teiresincultes.oit occaper.Japreniièr place.ausino'
' co i nait nen ' ,a sainteté et 1 la, grandeir..de, es.piit...'*, : t , ?-,:,. .- :;r m::- w> -. r.rm:- ..- 1,1 , '.

innistè d evendquer',,1 b hpd1 s i.oißs ,de, lotre.infiluence dansiles.conseils ides Chambres',légis:al
ce Siég apost iqi ep.il iger on te,bien té.e de latiyes7pend.e.:notre qaýcoissement->panla,oolonisa

njicei à ce n fq a i.nr; lati.on:i..c'esn.,efet .clleci qui résoudra -lesraves-queda

dignît du soavcrin Pon tife i cgii•,,SeJép la-relig tolpp;sn.tlieven ir.:,Cllgihegus ifait:'dadstT~
g g hoa.iiqi~ ,u. e 2mr isq ministrep ~.51le, de,,. fowit: par. .le, défrjehement-.estr une' ic'nquête: qjê! fortige9i

v'oirpar la étaitte deséalité. .

Ÿ.,,.ettre lous causé'at IlsAe bonlieny du-sol r:.st.utn. otto. qui, devrait,être,écribendettisd'ord
q eie W îit u acco adljn*irlggglý,tjm.ents.pt nôm. .,au-dessus de la porte de chaqne maisb n.églig'drdPé6 g

: iI;.,. Ji J * . .,, ;. .iý . - 1
delangage et 'expression avec les autres que nous avos>tendre la colopa g ce ptugcoelfata.ltan p;yb

reçues sur le môniie sjet-, des pluquesdpsieurs utrgs et .détriirel'ou agloriete de0 nog ancôtren

éi 's'ii iiatim'e Nos'pds donné.me En rear;daut d'o.vrir,:,par;,desmesus.pegiqueit
i ;il: fdtàf .2 r e.cffcW cette forct volo I taire tr otel:}ngult@T

divïtiiiójuWiii'%ièlfn e cors tôl tfs. les parties du à la colonisation, n us. pþ ,quon .
ti;WaWn&dd i iig riåei ë'ài ' .ls st1able t ilus penséeà,pouts ntre pqputlaou (mger.ux,..Eaps-

ca'p;ab1ëdà iâii étiiy'lud ek de éo'ue e ruses dqs fUnis. .Qgegoulsz us f 4  n aggicugpiîr, >

en ' då " li~ ró s fom d'une fitm,11q d pgau5, grqg eyn vou gg 4tl
8-> à8>L: nb .uiviä -1-> -- nitab 9V6,niL - 00t.gnmi e.-,oi 00.01.
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blir dans leur paroisse natale, mais les p:opriétés étaient seaux et un eh min de fèr qui doi t se prolonger jusqu à
d'un prix trop élevé. A peine ses revenus suffisaient-ils à Mattawa, donieiit une valeur.qu'ou ne apeut trop appré-r.
nourrir et nbreuse progéniture. Les fa- eier, et. où l'on peut établir 40 à 50.paroisse. dans les

aient remlies d'ouvriers et les. magasins de meilleurs terrpins r l jn'ovinc, en particulier au: ra
commis. Ce bon père regardait d'un oil attristé P' im - pides*Quinze, pi-e 'ute riche mine de galène argentifère

-]mense région de nos bonnes terres incultes, mais cette ré- que l'on expfloite avec profit
gion lui était fermée par le manque de routes et de cie- 2o. La vallée proprement dite de lOttawa, où les chle-
mnins de fer. Se faire.homme de peine, se soumettre à ce inius (le fer (e la Gatineau 3t du Montréal et Occidental
triste régime, c'était trop pénible pour lui, surtout dans dovent se de cette rivièreet se conti-
son propre pays. Il nerestaitplusd'autre alternative àses nuer•jusqu'au Témis.iniingue, toujours en traversant les
enfants que de prendre le chemin des Etats sillonnés de terres des plus propres à la colonisation, entre autres.les
chemins de fer, où lindustrie marchait a pas de géant ,;bassins supérieurs de la Rouge, de la Lièvre, de la Gati-
et réclamait l'emploi immédiat de bras innombrables. 'I ineaui, et de l'Ottawa : c'est:un vaste champ de colonisa-
faut ajouter que pour un certainnombre une mavaise tion pour les districts de Montréal et d'Ottawa; car il
récolte,- le luxe, les folles dépenses, quelquefois, hélas! est bon de se rappeler que le dérnier colon est déjà fixé
l'ivrognerie, un tempérament aventureux que nous te- à 50 lieues de HlulIet de saint Jérôme. C'est pour cette
nons des Normands, ont pu accélérer cet exode de nos raison que le gouvernement a ouvert un grand chemin.de
nationaux. I n'y a d'autre moyen de réagir contre ce colonisation partant du canton du Hartwvell et rejoignant

courant qui nous décime que de pousser fortement notre le chmin Ciapleau sur le:lac Nominingue, afin de:favo-
population.A coloniser, surtout:dans ce temps où le Ca- riser autant que possible l'établissement de cette im-
nada offîe, pour y vivre, autant d'avantages que les mense région. Il. est à. propos de mentionner à ce sujet
Etats-Unis. que Monsieur Arthur Buies a fait, dans.le cours de Pété

-Façonnée à la vie dure.et pénible des champs, la race dernier, une excursion dans la:vallée inférieure de l'On-
canadienne possède des aptitudes particulières pour co- taouais. accompaguéd'un photographe chargé de prendre.
loniser. des vues, afin d'y puiser les matériaux. nécessaires à la

Il est vrai que la colonisation a fait de grands progrès, publication d'une ionographie de cette fertile partie de

depuis n certain nombre d'années, grâce aux chemins province. Cette monographie devra paraître à la enit.
qun le gouvernement a construits dans la forât vierge, et d'un volume sur le bassin supérieur .de POutaouais, -vo-

en dépit des difficults légales suscitées sur les pas du lume qui est actuellement sous presse et qui.est une des-

colon. Mais ce n'est pas encore assez. Que de colons cription complète de.la nature, de la physionomie et des

souffrent depuis longtemps de -l'absence de moyens de ressources de ce pays si plein d'avenir;

communication ! 3. La vallée dr St-Maurice, à laquelle le chemin de fer

Le véhicule par excellence de la colonisation, ce sont des Trois-Rivières doit donner une grande expulsionco-

les chemins de fer qui changent la face dui pays comme lonisatrice et doit permettre de se relier en peu d'années

par enchantement. Ausi -le colon, qui est le principal aux établissements de la Rouge et du lac Témiscamingue.

facteur de l'avancement de notre pays, les demande à De ce grand lac au St-Maurice, nous pouvons coloniser

grands cris. Et comment pourrait-il, dans les conmen, jusqu'à nue distance de 0 lieues dît St-Laurent et de

cements, transporter le lard, la fleur, dont il a besoin à l'Ottawa, parfois même bien au-delà. Nous pouvons aussi

domicile, quand il vit A 30 ou 40 lieues des chemins de placer, par cantons successifs, des millions d'habitants,

fer et qu'il n'a d'autres moyens de transport que sa cia- souvent sur des terres comparables à celles qui bordent

rette ou son traîneau. le St Laurent. Hélas à à peine le cinquiièmel de cô terri-

C'est donc le moment favorable de mettre cettepoli- toire est-il occupé

tig'e généreusement en pratique, dût la province s'en- Que dirons-nous en outre du chemin (le fer du lac St-
detter de plusieurs millions, et quand bien même il fiti- Jean jusqu'à Chicoutimi et de celui des Basses Lauren-
drait iauesèr le prix des terres dont• on décuplerait la tides, qui tous deux vont donner tue expulsion incalcu-
valeur par les voies ferrées. D'ailleurs, en 1882, le colon lable à la population de la vallée le ce magnifique lac

n'a-t-il pas envoyé a la Chambre des reqnôtes demandant dont les bonnes terres s"étendlent ai loin dans l'mntérieur 1
de faire payer les lots $1.00 l'acre, pouvui qu'on «lui fit C'est là que les habitants du district de Québec trouve-

des chemins de fer ? Combien n'y a-t-il pas de colons ront de beaux héritages pour leurs enfants ; c'est là que
qui préféreraienit payer leurs terres une piastre l'acre, avec les appellent dès aujourd'hui des parents et des amuis qui
des chemins de fer % proximité, que de les recevoir gra- ont créé nombre d'établissements déjà prospères.
tuitenient sans chemin de fer ? . . J'attire l'attention du gouvernement sur la partie du

Monsieur Rameau, ce véritable ami du Canada, con- lac où les terres de la plaine sont remarquables par la

seille dc faire des chemins de fer dans lintérieirmême en qualité, le nombre et l'étendue. Il faut tenter do non-
ious endettant. veaux efftorts pour peupler le bravesgens cette immense

-Nous pouvons distinguer dans le Nord quatre grandes région qui est 'arrière-pays de Québec. Cette ville le

znis qui offrnt de vastes territoires .coloniser : - Québec a fait noblement son devoir en dotant la Compa-

- . -La.vallée -du Témuiscaniingue, à laquelle des vais- gnie du Lac St-Jean. D'autres villes pourraient suivre

J -.
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on exemple et peupler de la même façon leur pays d'in- de la théorie. En effet, dès que le carbone de l'air
érieur ; elles n'en auraient que plus d'honneur et trou- peut être solidifié par les plantes et converti en leur,
eraient tout à y gagner pour leur crédit et leur con- 9ropre substance, et qu'il y a des plantes peu exi-
nerce. leantes qui prospèrent alors, même qu'elles ne re-

Rappelons enfin la Gaspésie, les cantons de PEst, le joivent d'autres éléments d'aEsimilation que ce car-

omté de Bonaventure, et la fertile vallée (le la Chau ;one et lus principes de l'air et de l'eau, il est évident

lire. Là aussi, o sn tue la culture de ces plantes et leur enfouissement

d.110 laide possible ue complétant les cheins a le fer ar la charrue enriahissent le sol d'une grande quan.
o tité de carbone solidifié, et le rendent propre à nour-

ui Y sont ébauchés, car il y reste encore une ample rir des végétaux qui puisent dans le sein de la terre
quantité de bonnes terres à livrer aux défriclieurs. anc plus grande somme d'aliments.

Il ne faut pas oublier que la Gaspésie notaniuent con- Le moment le plus convenable pour enfouir ces ré-
ient un très grand nombres d'excellentes terres qui, par- ··.o;tcs est celui de !a floraison, parce que c'est à cette
ant des rives dn Golfe St-L.aurent ou de laBaie des Chat- >poque qu'elles contiennent une plus grande quantité
surs, se prolongeit jusqtuuine distanace de 20 à 30 tilles, 'le quali tés solubles, et qu'elles ont solidifié une
lans lintérieur. Voilà pourquoi le gouvernement a fait ,omme plus forte de carbone puisé dans l'air.

entreprendre une exploration s'étendant depuis New- Voici ce que dit Olivier de Serres, un des agro.

UeRuîoniodjusqit'aaî bassin do Gaspé, aifin de ézrie atomes les plus anciens et les plus estimés, à ce sujet :'ondertur s'au c aemin doloispain asein dterer " Les fèves produisent un effet fort avantageux,-
?ouverture d'un chemin de colonisation au sein des belles lorsqu'on les labo-ire diji grandes et en fleurs, ren-
terres de cette contrée, versant avec le soc toute l'herbe, et la mêlant avec la

Quant à la vallée de la Métapédiac, qui s'éteud entre terre pour l'engraisser, comme le faisaient les an-
es comtés de Rimouski et de Bonaventure, dans le voi- ciens Macédoniens et Thessaliens, et coime on le
sinage immédiat dela Gaspésie, sa fertilité est trop con- pratique encore avec succès dans le Dauphiné. Les
nue pour qu'il nous soit nécessaire d'y attirer spécfiale- pois, la vesce et les autres légumes, produisent'égale-
ment l!Attention. ment do très bons effets.

Il faut diriger nos colons vers ces terres nouvelles qui a Los lupins, dont les anciens faisaient très-grand
.ffrent infiniment plus de reesources que l'existence aléa- eas, et que l'on cultive encore beaucoup er' Italie, se

toire de la i che. eèment au mois de juin sur les jachères, et en le retour-
nant au mois de septembre, on-en obtient un excel-

Le gouvernement voit donc d'un bon oil toutes ces lent engrais, qui prépare merveilleusement la terre
entreprises de chemin le fer, puisqu'il octroie des terres tiour le blé que l'on y doit semer le mois d'après.
et de l'argent pour les faire réussir, etjedoisjouter que Cette plante convient particul.éremenît aux* terios
lorsque ces voies ferrées seront finies, des millions et des maigres, où elle se plait, et dont elle devient l'engrais
millions s'ajouteront à la richesse nationale, et c'est alors naturel.
que la colonisatian, prenant un essor inouï, nous grandi- A ces préceptes extraits sommairement d'Olivier de

ra dans le présent etassurera notre avenir, pourvu qu'on Serres, nous njouterons que l'une des plantes les plus

ne veuille pas fairo tout à la fois, que l'on procède avec précieuses pour être enfouis, est le sarrasin, dont la
veeation soe fait on tres peu de temps, qui peut être,

nesure et que l'on sache aller graduellement pour at- végdtatnet o 'té, de r eps qur put eare
teindre à l'ensemble. seunté durant totut l'été, et réuseit sur les plus mau-.

A. LABELLE, Ptrd evaises terres légères ou argileuses.
On enfouit aussi quelquetois le trèfle, et cette plante

Assistant-Commissaire de l'agriculture, parait tAès propre à s'adapter aux assolements, de ma-
nière à no pas nécessiter de jachères. On le sème, en

C AU S E R IE A G R I C O L E automne ou1 au printemps, avec une céréale ; et, l'an
née suivante, après l'avoir fait pâturer pendant tout

DES RECOLTEs VERTES ENFOUIEs EN VERT. l'automne, on le retourne dès qu'il a poussé de hautes
tiges, pour couvrir le sol d'un autre récolte.

Les récoltes vertes enfouies à la chirrue sont un en Il n'arrive pas souvent que l'on cultive le trèfle'..
grais d'autant plus précieux, que l'on peut en faire principalement dans la vue de le retourner, mais
usage dans toutes les localités et stur tous les sols comme il couvre toujours le sol de ses tiges et de ses
Elles sont une ressource constante, pour les cultiva- feuilles, et le divise par ses racines,.il s'ensuit qu!alors
tours, sur les terres pauvres, dans lesquolles elles même qu'on ne t'enfouit qu'après on avoir tiré un bon.
peuvent tenir lieu de tous les engrais. Elles sont éga parti comme pâturage, on enrichit encore le sol d'une-.
lomont appréciéce dans les terrains riches. quantité considérable de détritus. Cette circonstance.

Los végétaux qu'il est le plus convenable d'enfouir est une de celles qui font da trèfle et des autres plantes.
ainsi sont ceux qui ont un système do feuilles larges fourrngères les plus répandues, telles que la luzerne
et charnues, et qui pai.ont dans l'atmosphère la plus et le sainfoin, une dos ressources les plus importantes
grande par tie dos principes nécessaires à leur nutri- de l'agriculture,-à tel point que-c'est un axiome reçu.
tion. Ces plantes, enterrées, enrichissent le sol de tout qu'il n'y a pas de belle récolte de blé *à espérer si le
le carbone qu'ellos ont solidifié, et de tous les pria. blé n'est pas précédé d'un beau trèfle, c'est-à-dire ei le
cipes immédiatement solubles renfermés dans leur trèfle n'enrichit le sol d'une grande quantité de ses
tissu membraneux. détritus.

A cun autre mode d'engrais ne présente uneappli- L'on voit par là que le trèfle est un des élémontse
cation aaýsi directe des inductions que l'on polit tirer les plus indispensables de l'agriculture ; mais cottoe
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On sème sur uno couche chaude ou sous châssis; on la moitié du leur volume, on effeuille au dessus d'eux
donne un bassinago et on veille à garantir le jeune pour les faire jouir de l'influence du soleil. Cet effeuil-
plant do la gelée. Lorsque le plant a atteint deux oit lement se continue au fur et à mesure du besoin, c'est-
trois pouces, on le repique·sur un autre couche chaude à-dira qu'on offeuille toujours au-dessus des fruits qui
tiède sous châssis ou simplement sous cloche. On ar- arrivent au point de développement que nous venons
rose immédiatement après le ropiquage et on ombre- d'indiquer.

On laisse ainsi les plants jusqu'au moment de les Dès qu'il y a des tomates mûrea, on les cueille, et
mettre en pleine terre: Pendant ce séjour sous cloches comme . maturité a liou successivement, la récolte
ou sous châssis, on commence par rendre la lumière dore longtemps ; elle se prolonge souvent jusqu'au
aux plantes trois ou quatre jours après le repiquage, gelées.
on couvre toutes les nuits si le temps est froid, on Il arrive quelquefois que lorsque les gelées sont à
donne de l'air dans le milieu de la journée, on coule- craindre, il reste encore sur quelques pieds des fruits
vant les châssis ou les clorhestoutes les fois que cela incomplètement mûra. On peut arracher ces pieds et
est possible, afin de les foi tifier et de combattre l'liu- les déposer dans une pièce à l'abxi du froid où les to-
inidité qui leur est fort nuisible. • mates les plus avancées acquièrent prasque toute la

Lorsque les gelées no sont plus à craindre, on pro- maturité convenable ; mais elles restent jaunes, ce
cède à la transplantation en pleine terre. qui ne nuit pas à leur qualité.

Les tomates veulent une exposition chaude et aérée, .La facilité avec laquelle on peut conserver des to-
et une terre légère bien amoub io par un bon labour mates pour diverses préparations, rond pour ainsi dire
à la bêche, mais qui n'a-pas besoin do fumuro, sauf le inutile la culture forcée de cette plante.
cas d'un trop grand appauvrissement du sol.

Si l'on plante en cotière, on dispo-a les pieds, à Voici doux moyns de conservation
deux pieds l'un de l'autre ; quand on plante on plein Le plus généralomont employé et lo plus simple est,
carré, on donne à la planche six pieds à pou près.de à l'époque où les tomates sont plus abondantes, de les.
largeur, on trace quatre lignes distancées entre elles couper en morceaux après les avoir pelées, d'on ôter,
de deux pieds, et on plante les tomates sur chaque les pepins, et de les f.iro cuire dans une bassine jus-
rang'à trois pieds l'une de l'autre et en quinconce. qu'à ce quelles aiont'atteint par l'évaporation une cer-

Le plant doit être levé en motte·, mis en place im taino consistance. On remplit des pots do grès avec
médiatement et arrosé au pied. Il est inutile de le ga. cette espèce do marmolade, on les couvre d'une couche
rantir du Eoleil. do bourre fondu, orn forme hermétiquement avec plu-

On laisse ainsi la plantation jusqu'à co,que les tiges bieurs papiers qu'on ficelle, et on conserve on lieu mo

r-. ,
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plante ne pouvant être cultivée avec succès que sur
des sols d'une certaine fertilité, c'est par la culturo
du sarrasin qu'il faut commencer, afin de préparer
la terre à celle du trèfle. Le sarrasin doit être semé,
dans ce.cas, plus épais que si on se proposait de le
récolter.

Les tiges vertoa et succulentes que l'on enfouit à la
charrue, n'ont pas besoin de subir de préparation pour
se développer dans le sol, et leurs fibres flexibles ne
déparent pas non plus la culture. Cependant, lorsque
ces fibres sont longues comme cel*s du trèfle ou des
pois dans les bons terrains, il faut passer un lourd
rouleau sur. les récoltes, afin de les. coucher contre
terre et de rendre la labourage moins-difficile.

Les effets des récoltes enfouies on vert peuvent ai-
sément se concevoir, quand on pense A. la quantité de
sucS végétaux dont le sol se tro..vo enrichi. Mais cette
circonstauce n'est pas suffisante pour expliquer com.
ment certaines récoltes opèrent plus particulièrement
sur certaines plantes, comme, par exemple, pour
rendre compte de l'effet produit par les fèves sur la
récolte de blé Il faut recourir à l'influence d'un
autre principe que lo carbone, et rechercher si la
plante que l'on a enfouie n'a pas la vertu d'enlover du
sol quelque sel stimulant d'un grand effet sur les
plantes qu'on veut cultiver. C'est ainsi qu'une des pro.
priétés des fèves étant de recueillir dans leurs organes
les phosphates disséminés dans le sol, leurs dé*ritus
conviennent mieux au blé quo tout autre engrais,
parce que là où ne se rencontre pas de phosphc.tcs, le
blé languit.

Culture des tomates en pleine terre.

aient une longueur d'environ huit pouces. Elles sont
rampantes et se ramifient beaucoup. de même qu'il
s'élève du collet un grand nombre de bourgeons. On
supprime toutes ces productions, et on ne laisse que
deux ou trois tiges quo l'on dépouille égalcment des
petites ramifications qui peuvent s'étre formées à la
base. On dispose le long de chaque ligne un treillage
sur lequel on fie les tiges.avec un lien de paille; ou
tout simplement on fiche un tutour au pied de chaque
touffe pour remplir le même objet. Le treillage ou tu-
tsur ont au-doesus du sol une hauteur de trois pieds.
En même temps qu'on fait cette opération, on bine la
planche et on donne un léger'buttuge .au pied de
chaque touffe. Dans cet état les tomates continuent
à croître, et au fur et à mosure de leur développement
on fixe leurs tiges par de nouveaux liens selon le be-
soin.

Quelquefo's la croissance s'arrête d'elle-même a peu
près à la hauteur du treillage, mais le plus souvent il
faut ététer les tiges lorsqu'elles ont cette élevation et
pincer en même temps les rameaur trop vigoureux.
Bientôt après los fleurs se montrent et se développent
en grappes qui s'allongent plus ou moins et qu'il est
nécessaire d'arrêter par le pincement de son extrémi-
té supérieure pour assurer la formation et la tenue
des fruits, lorsque ce grapes ne se couronnent pas
d'elles-mémes, c'est-à- dire lorsque leur développement
ne perd.que la longueur convenable.

.Dés que les fruits se nouent, ce qui a lieu successi-
vement, il faut arroser en abondance. Jusque là il' ne
faut donner do l'eau que modérément pour ne pas
rendre la végétation trop luxuriante et retarder par
conséquent l'émisbion des feuilles.

Aussitôt que quelques fruits ont atteint à peu près
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pour s'en servir au besoin. an exposé au contact de l'air..
D'autres jettent les tomates divisées en morceanx Dans uno terre sèche, on remplace la marne par

dans une bassina sur un feu vif Lorsqu'elles sontfon- terreau végétal.
dues on les passe au tami; pour on exprimer le jus
et la pulpe, et retirer les graines et les. écorces. Le Comment préparer un arbre avant de le pl'aner
jus exprime est remis sur le feu, dans la bassine, on.
le fait réduire jusqu'à consistance de sirop ; on en Pour préparer un arbre avant.de le.planter, 'on
remplit enfin des-bouteilles qu'on bouche hermétique- timo qu'il faut ôter tout le chevelu, ne conserver q
mort ; on les ficello, et on les tient au bain marie très-peu de grosses racines, et que ce soit toutes 1
pendant un quart d'heure. plus jeunos, c'ett à-dire los plus nouvelles.

Celles-ci d'ordinaire sont rougeâtres, et ont U:Plantation d'arbres *rsineux ou à feuilles persis- teint plus vif que les vieilleos faites; il les faut ten
tantes, tenir courtes à proportion de leur grosseur :la plu

longue en arbres nains, ne' doit pas excéder huitC'est une routine adoptée mal à propos d'attendre ne o n arbres e tga ecr uit.le ritepspor a latatonê'rbesrêinnx~»neuf pouces; et en arbres de tige envi ron un (l.ieale prilles ur la plantation 'arbres réineux ou on peut leur laisser un peu plus d'étendue si ce sonafedies perstantes. Il vant mieux faire ce travail des cerisiers.a ilautomne. En plantant en septembre ou octobre, la
terre est saine et meuble; une Chaleur interne, douce, fea plus faibles racines ad contenteront d'un, d
bienfaisatte, existe et provoque le.développement de dux, de trois et de quatre pouces au plus$. selon 1:
nouvolles racines; las pluies qui surviennent à cette plus ou le moins de grosseur.
époque plombent la terre, et si on prend le soin do C'est assez d'un seul étage de racines, quand il ap
mettre à chacun des arbres deux bons tuteura en arc. proche d'être parfait, c'est-à-dire quand il y a quatrE
boutant et en face l'un de l'autre, ces arbres sont déjà ou cinq racines tout autour du pied, et que surtout
attachés en novembre ; l'humidité ensuite achève de elles sont à peu près comme autant de lignes tirées
les fixer, et on n'a pas d'autre surveillance à exercer du centre de la circonférence, et mëme deux toutes
que d'empêcher les tuteurs d'étîe dérangés par les seules, ou trois étant bonnes valent mieuxqu'une
vents. vingtaine de médiocre. On a souvent planté des

Par ce procédé. on économise les arrosements que arbres avec une seule, racine qui était en effet très
l'on serait obligé de faire si la plantation de ces arbres bonne, et ils ont bien réussi.
était faite au printemps ; on a des arbres repris, et on Comme l'on se propose, par l'établissement d'un
gagne une année de végétation. Si, comme cela se pra. verger, le succès des plintations que t'on entreprend;
tique quelquefois, on ne plante qu'en mai, quelquefois et qu'on ne fait qu'une fois les frais de plantations
dans des terres mouillées, qui ne se fixent aux racines d'arbres, dont la durée est ou doit être beaucoup plus
que difficilement, ou dans des terres sableuses que le longue que celle du propriétaire, rien ne doit être né-
hâle pénètré nisément, c'est-une opération manquée, gligé pour on assurer le sccès le plus prompt et le
pour peu qu'on néglige les arrosements et les tuteurs. plus complet, dût on dépenser $1 pour planter un

Los arbres résineux, comme pins, sapins, etc, arbre de 50 ots, Ca qui équivaut a dire qu'il ne -faut
doivent être plantés ieolémont, ou assez éloignés les tenir aucun compte du raisonnement absurde de
une des autres, pour qu'ils puissent conserver leurs quelques personnes qui disent " qu'un arbre commun
branches jusqu'à terre, autrement ils ont touJours un et à bas prix do.t venir partout et sans soin; ". ces.
aspect désagréable. Aussi voit-on souvent des parcs personnes refusent de dépenser quelques. sous: de
OÙ ces arbres se sont trouvés trop pressés, qu'ils sont plus par pied d'arbre pour s'assurer une jouissance
pour ainsi dire devenus étiolés et tout dégarnis de prompte et durable.
branches jusqu'à la hauteur de la cime de leurs voi- Oui, sans doute, il y a des espèces d'arbres nassez
Bina. dociles pour végéter à peu près partout, et venir, tant

bien que mal, sans frais et sans soins. Mais si, ces
Quelques soins à donner aux pommiers. arbres, à la docilité desquels .on abuse, étaient bien

plantés et convenablement soignés, leur brillante vé-
Lorsque les arbres sont surchargés de fruits, il est gétation et leur prompt développement, rendraient in.;

nécessaire do disposer de forts appuits pour les contestablement avec usure au propriétaire, tant en
branches; et sans cette précaution elles causeraient jouissances qu'en valeur réelle, le peu de dépense qu'il
ainsi la perte d'une partie de l'arbre, aurait fait poar eux. -

Il faut on outre donner tous les ans, à l'automne, Ainsi donc lorsqu'on n'est ,pas parfaitement initié.
un fort labour il ln bêche au pied des arbres, qui aux différentes opérations de la p'antation desarbres,
plantés dans un verger ou en plein champ n'ont pas plutôt que de confier ces travaux aux soins d'un sor-
la ressource des engrais accordés aux terres labou viteur qui ne s'y entend pis davantag, il vaut nmieux
rables. Ce labour se fait sur une étendue de six pieds recourir au service du pépiniériste où l'on a acheté
de diamètre. Dans quelques pays on attache des co; tels arbres qui enverra un de ses emp'oyés, moyen.
chons à chaque arbre, pour qu'ils fassent eux-màmes nant une légère rétribution.
ce travail ; qui donne de l'air à ses racines et détruit
es chrysalides des chenilles qui sotrouvent enterrées Duc hoix des arbres fruitiers.
à son pied. -

Dans les terrains frais, il est bon de déposer, au Pour l'achat des arbres il faut, autant iu' on lo pét,
?ied desponimmiers, de la marne que l'on a laissée un s'adresser à des pépiniéristes recommandables qui par
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une longue expérience connaissent les arbres qui con. quelques localités, lorsque le lait diminue, on donne du sel aux
viengent à -téll on télle 'localité, 'et aussi avoir soi a' Lesolpr6vient

que le'nom du fruit soit sur chaque paquet que vous due trèfle ou des c oaveto n
recevrez, De votre côté, lorsque vous établissez titi Des .expériences faites. en Augleterre sur un grand nombre
verger, vous pourrrz cn faire le plan dans un rgistre de ces ainimaux, et pendant une année entière, ont démoùtÏ6
qui contiendra la disposition de vos arbres avec le lee bons effets du set sr leur santé, puisqu'aucun n'a été ma-

lad pedan cetemps.
nom des fruits, 7is.à-vis duquel vous écririz le chiffre La dosedeant sel parjour était : Pour chaque boeuf ou vache,
que vous aurez soin. de marquer sur vos arbres. 4 onces; .our claque bout à 'engrais, 3 onces; par génisse,

Le bon âge dans lequel on doit planter les jeunes 2 onces; par veau, 1 once.'
arbres* est lorsqu'ils ont trois ou quatre ns ; s'ils Dans certaines Iccalités des Etats-Unis, on donne deux.fois

éem la semaine du sol aux chevaux; dans quelques fermes onnoir-.étainit plusjeunels lserient'pluB longtmps gar- rit ces animaux avec des pommes de terre cuite-s à la vapeur,nir Jeur espalier, ou à se former en buisson, et lors- auxquelles on ajoute environ 4 onces de sel par cheval et par
qu'ils sont plus vieux ils ne jettent que de chétives jour.

rodn esérance.. Laine nprouvent pas moins de bons effets parÅ w ,- a o o . .. m .:.- -. -'Psage du sel.- Ent Es e a!earquó. quie, la'laine desl faut ter. les ,nrbres roussus;..is ne penvent moutons,.paissant döš ira ò de¡sdbs-
r en promelíÝe è bon sortantd un mauvais fond' de tances eaîiues, étaiL. pls fin@bet' e tiêetta

pnêmequeceuuip outdes inouds.et qui paraissent o.ritire et.dôtruitlè asse ''communs cez les moutons
rab i.Algteterre,' desporcs.enraüdséö".dieinones: de,

rabougris. .terre cutes, dans lesqellea o hit-nneonce.dosel pour
cesrbres'.doivnt:être.de bell:ven ue, d u nià tige ving fluatre heies so-ntarív sa'terme de:leuirégraisse

bien unie (luisante, non ridée,. ni galeuse) grsse nient en un téps moité mnisolong gue ciix'ntirris sans;

clair.

Yarbr qu'on chdoi o dit avoir les racines:bier' T
faites et bien belles (nonaltérées, afin que le suo Onguent pour les-bruf>rs-
nourriciertyr monteéen abondalice) i'ffau- qu lW-\e
grosseur soit proport.ionne.e à la tige celu qui n Fàites fondre'ensemble de la cire blanche et de l'huila d'o-

tié eejest r. .;live; vousavgcad g aaniplife 1ay '.diji tia il com-
- mcera à'Euil'r; v ' remnere ensuito, etlorsqu'il aur

pris'up' coùsistance:dongdinto.votele coui' erez idïùi'Iàb
Les blés pour semence.. bo'pour vous en ervir an besoin.

~l è tës Iept rt'de~CIn'nce un grain Guérison des entorses chez le àliev i
bien constitué. d'o éviter~ d'èmproyér'les grains qui . - ---- --- -- - --
l'automne dernier ont été soumis à des. accidencs nom . Anssitoyqu' hgralJ'tidoiî.u'ne ënty auy re-
breuipar:gniitrdeBinteîipériedessaisonsayantsotdrert médier promptemet., ou 'bien ce cheval court grand risque

d .ni uila idouteail fiit toïjours d'être estropie daus.la suiteo.Lqs cbênins, trpp; rudes.etrab:-
s'abstenir. et xe saul'oiln trop engager les cultivEeûrs eis.lesornières ocnsionneut;cct.accîdent quiarivelQrsqqeå
prendre toutW's1 pé'autions possibles pour se procurer e.boulet :enrnea côté.aye' iolnce,

ld nielläirrs4emences, car elles exercer.n t i lxiO Lr u'u it ivusae d e u»l 4Çqsfdedeý. 4
bleuient une grande nfluence rur l'avenir"da fa' r itr o lui rritve''au 'pi ddóiit.

_____destinée -.1____ nourrir Io, ovénon'u ari Yxptt8ea'n....'..rll est-nécessairoque la' matière destinée à nourrir' la t pliftWit qu'ou put y. ap 1prter.reàde, .'est toujopras.
rnddilådi‡lnt soit aussenbalouda~ntfe qu po's.stble,' mieu x; et pour y réussi, ou preni WgraComute un oeuf de cou-

et ur cela il faut que la g'iitine soit pesante, mûre et, perose, qu'on faitlfàiser fróid 'daus'nne pinte d'eau dans la-
bf '.'ontitd b. * Uj. p -OU -er .....'t q.uelle o trempa un-linge.plié en forme de compresse, dont on

entoure tout le boulet, et qu'on lie aveu un antraIltg;'qh oh
La chose la plus important. dans, les. semences, cest meteýsus,.la toutxappli-qadioidemLa..-Cette.-o pration--se

le 'dè. graines"in Yduis 'êt vigoreuses,.conte réittrede six lieures un six heures, et Pon contin.ejuçqup.
n'aûif'>idr '6'risèqàdiit, 'ii' gein'" sudisaut pour iii que 'inìifgèót gdéri Dii'-je'brs' s-iriit.t ponr piirirerirr

plante puigse se dévelop per dans d, iel1illen>rksodi- gu6r;son le cheval, si l'on n'a pas trop tard6 A faire! cetta opé.
tions.r 'èst , ' .,ceq.e.escultivateurs ralion.

Cli** (1~oses et aur..-- -----. :: . Un homme non.marió, possgdant, de, l'expérience des .tra-
coif ö ¿ ct c .h l a -7u : -ô.eod '.i -ss. o e's les vaux de la terre; ' àè t;ravilN iier'niu e fermeà trois uilles de,

mou.sses que l'ou.reucoutreu dans.les bois peuvent être eniy>lor Québec-*". .r.' · ' : '
yees"afébaéicò6s Vlâ~'onfeotiót déui 'con'èhes chandles. Il snflit,. Ausst Uneuë oá ösdi an-ntuto
de les ranger par lits égaux, et lenr doneé l'épàidéeur conv' pour se rendret ud áfe 'uttld daba-ut a e d'dpiceries
nable.- La chaleur s'y dó;adppevivemen'-et's'élève un''d6- et pour p)reudrd sp7ii d'un chelrsh
gré-tel-quil-est-nécessaire-do-laiser-jeter-le-premierfen-avant- . 'T T "' ŠresEV

Ss'en&ervir.;Ces couches convienient fort bien à tous.l.es vé : . T '- '- JOSEPH sgétaux qui exig ntu e e ale i1jso uû e 28 m ars 1 88 *4. r ra Cr
3bel don aux.amnaux' dL'emploi du sen mlaànge avec . ..- r..-

lanourriture de-.iuuan:eles entretin.t on bonne saiit et en t g
bon état; joint anx;fourrages.S r rond pe Mlfihnt' "O
et plus savQureux ;mêlé auxahmentshnmides, ilen corrige - .ë. n afë'e

D~la.gainenca6ey o . 'ng 'a6e m: ' nm .To. I phie, trouverade l'emploi à'atéliè p quefe a

faire-Imanger'oònviant-trb's thienlaur' V'dh'e's'èt [àb2öl6a9 ad il ;aqa~~sîorcudtimf <'cg~dufi
EuAngsterce, du a'r'inarqbé Èqe'dèsiSts:'aèB el do' .H. .. ' FI .f PROULX, à"'
nés aux vaches, augmentaient et amélioraient leurfå" h'' . .. . Ste Anno de la Pocatière.

.'8121 uï', 1 .lbni oa eane



151 GAZETTE DES CAMPAGNES

UN T3 situ6e près do l'église
de St detn gstin, coluté

S'adresser à
JEAN D. BROUSSEAU

62 rue St Louis, QUÉBEC.

i?° On peut avoir des renseignements ai bureau de la Ga.
zette des Campagnes.

14 mars 1889.

--- ----- - - - - --

14 févrierl869.

J ELZEAR POULIOT Avocat,
Commissaire des Cours du Nouveau-Brunswick.

Bureau: lison Frenette, rue de la Cour,
FraserviRe, P. Q.,'.anada.

19 juillet 1888.-6 nm.

Cheval canadien à vendre.
Le soussigné offre en vente un magnifique Etalon canadien,

à poil rouge brut ; pesanteur, 1300 livrés; hauteur, 5 pieds et
2 pouces; 1Ag de ix anus et pouvant facilement faire un mille
en trois minutes. Ce cheval a obtenu le 1er prix à l'exposition
agricole diu comté de K.amouraskn. Les sociétés d'agriculture
qui voudraient -acheter un cheval pur-canadien ne sauraient
avoir une meilleure chance qu'en s'adressant à

FRANÇOIS GENDRON, à
Ste Aune de la Pocatière, P. Q.

17 janvier 1889.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONNS,
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

30. Rue St Jacques, fonrai

GRANDE OCCASION

LIVRES A PRIX RÉDUITS
POUR

Bibliothèques paroissiales et particulières.

Ferme St-Gabriel

J ISRAEL TARTE & FRERE
--)ooo( -

Cette exploitation agricole a obtenu,. à la dernière exposi-
tion provinciale:

. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

IL. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure- gnisse au-dessus de,

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur.

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SPECIAU.T.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro-
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERSEY, GEiissEs et
TAUREAU de Pau dernier, quelques VEAUX du printemps,
mâles et femelles.

24 miai 1888.
7 février 1889.-3

Cheval à vendre.
La Soci6td d'agriculture du comté de Kamouraska ofre en

vente un magnifique cheval de ferme. Conditions libérales.
S'adiesser à

A. RICHARD,
à St-Paschal P. Q.

10 janvier 1889.

CH fE M IN DE FER INTERCULONIAL
1888--Arrangement pour la saison d'hiver--1889.

Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trains dò ce chemin
partiront de la Station de'Ste Anne (le dimanche 'excepté)
comme suit:

PourLévis.............................. 24.35
Pour Lévis---------------------------_».9.50
Pour Halifax et St-Jean ............... 10.38
Pour Lévis................. ......... 15.10
Pour la Rivière-du-Loup................. 15.50
Pour la Rivière-du-Loup................. 22.32

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel do l'Est.

D. POTTINGER, Rririntendant en chef
Bureau da chemin de fer,

Moncton. N. Bk., 23 novembre 1888.

LES

Colebres Lunettes-

Nous offrons en vente avec un grand escompte sur les prix B. LaUrance

Trieoloi e, s esbai nr asient de-dotail d Livres de sont les meilleures pour soulager la vue, là où tous autres
moyens out étó sans succès. Des certificats de toutes les cél6-

Vente sans róserve.-Conditions faciles de paiement à la brités médicales du Canada peuvent être vus chez L. A. Pa.
librairie quet, marchand, à Ste Anne de la Pocatière cù ces lunettes

J. B. ROLLAND & PILS, sont en vente.
6 à 14, rue St Vincent, Montréal. 1er juin 1888.


